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J'ai vu dans les excelleîites inotes
dle votre (dern ière Smie au stuet '

dle Fl'iîgîais humai, q ue vous m1-eil-
ti01lezla Cli i liecommi-e atcatl

p>1li ante imiportance à cet te 11h1 l'e re
fertili sanit e, Si él ge dîsîltr
pays. A ce sujet, peî'mettez-îuoi (le
vous envoyer un extrait tIli (liviion-"
flaire (le M. P. Joigneaux.

LC Les Chli s, (i t M. ,loinîeai îquni
SonîtIliiili)l'(ecitVail1 iC-"
celleiîce, et quii ne le cede lt n reil

'aux les ptlus habiles, si '

nie luie, ils nie les Su rpassen t poinut, ~
fonît mn si grandl cas des matières fé-

Cae' u'on les cite pr'esqu e touîjouîrs
comme enmple dlans la pluipar't des

"ouvrages d'agronomîie. Il nlous sera"
'donc bienl permis dle les ci ter à niot'e
tour, oL'in ivoquiant le éogie

"du docteur Yvan, qui lit un
"voyage en Chine, eli compagnie (le"
"M.Lgrne sous le règîte de Louis"
'PhilîPPe. "' Eu Euirope, écrit-il, '

"dans les campagnes et dans les pe-
tites locýalitéýs agicoles, l'hommle lne"

'sait pas s'utiliser. lui-iiiênie, pou~r
'conc(-ourlir à l'enîgraissieent (Ilu sol et"

"cestencore pis ei Canada). En Chine,
'au conitrairîe, il n'existe pîas tif] ha-
'mean, îîîî canipglile isolée qui ne .

1possède de petites eoiistniîctioiîs des-
'iliées à recueillir les moi nd res par.-
(ceîles or-aîl iquîes ; l'a haiidon de

Iqulel(lues îîîoléctilesd(e Ces imatié- ~
eres paraît, aux Cliniiois, Illacte(l
prodigalité ilbonlie. ,Je valis citer unt
exemple a l'appiui dtîonassetion

J. ,'habitais, à Clîrîssat, iq 'e 11aisonl
('Ilinoise, avec deux dje ies amuis ~
(qie je nie desigiielai pas, ni(une pal'
(les initiales, rai, ils seraient deses-
pérés d'avoir .joué, un.i- rûle dans la
scène qu1e je vais raconiter. La pre-
-nièrenuit (qle flous passliIWs dC
nlos hlôtes, nlous rýentr(^tînrts fort tard.
mlaît'res et domestiques êtaienit cou-"

'chés, et imolu is OIS tî~ msimumilé-
diatemient danîs les chamnbres qui
n lons étaient destinées.... Nous cher- ~
châînes d'aljord iîà gagner unî réduit '

"que nous croyionis devoir exister"
dans un coin de la maison. Par

"malheur, tout était fermé, verrouillé,"
riadenassé, comile on doit-cii user,

la niuit, dans tout pays civilisé. Alors,
il(e preniant conîseil que (le la néces-
sité, nous sortîimes de la miais 'on,
en chemise, chacuni une bougie à
la main. et nous nons accroupîmes
eni ronîd auî milieu de la cour Ùité-
rie ure..Il nie faut pas avoir le nez
bien fin pour deviner« ce %e *nous
y fîmes.

"Le lendemain, nous dormions
commie des voy-ageurs, lorsque no-
tr'e iinteiprèt"e chinois entra chez
nous: il était ciniq lieu res dii ini-
tini, et un silence absolu régnait
dis la mlaison. Tîoutàcou,p nous
entendîmies une conversation ati

1 .C qi bientôt dégénéra en que-
relle. Les femumes se mêlèrent à la
partie, et le tapage devint tel que
nous priâimes notre jésuite d'aller
s'enquérir de la cause de ce débat.
Unt mon ent aprés, Joanlno rentra
gravemlent et nons parla ainsi:"
Mes seigîleurs lorsqu'oni a des libe-
ralités ià répandre, il faut les distri-
buer soi-même afin quelles ne de-
viennent pas un sujet de querelle
entre ceux qui eu pro fit en t.Les habi-
tants (le cette maisonl 'ivienet de
se disputer à l'occasion dc ce que
,vous avez laissé cette nuit dans la.
cour ; tous prétendent se l'appro-
prier, et si je n'avais fait la part (le
chacun, je lie sais ce qui Serait air-
rié. '

Uîi éclat de rire géîîéîal inter-
roi it ce discours. Je suivis Joanno,
quii se dirigeait vers la fenêtre, eni
levaîîit les mains au ciel comme un
hommiie quii désespérait de nous
faire entrer (dans l'esprit une seule
idée juste. Alors, j'aperçus les gens
de la maison qui se retiraienUtd'un l
air sitisfait, en portant chacun <
sur unle pelle (le,ý.J1uoi fertiliser une
par'cele le l eunrAardiins.

COMMENT LES CHINOIS RECUEILLENT

L ENGRAIS HUMAiN.

An point dlu jour, des hommes
chargés de deux seaux suspenîdus à
l'extrémité d'uni bambou, parcon-
reît les villes chinoises, frappant i
chiaque porte*pouir recuieillir, dails
leurs récipients, les pî'odîîits dlu jour
précédent. Arrivés sur les lieux où
ils doivent manipuler la denrée fé-
condante, ils la divisent eii deux
parts. Les liquides sonît versés
dans des bassins en maçonnerie,
soigneusement mastiqués à l'inté-
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